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Le cœur de chaque chrétien est le théâtre d’une «lutte». Chaque fois que le Père «nous attire»
vers Jésus, il y a «quelqu’un d’autre qui nous fait la guerre». C’est ce qu’a souligné le Pape qui,
en commentant l’Evangile du jour (Marc, 3, 7-12) s’est arrêté sur les raisons qui poussent l’homme
à suivre Jésus et a analysé la façon dont cette sequela n’est jamais privée de difficultés; au
contraire, si l’on ne combattait pas chaque jour contre une série de «tentations», on risquerait une
religiosité formelle et idéologique. Dans le passage évangélique, à trois reprises «est dit le mot
“foule”: une grande foule le suivit de tous les côtés; une grande foule; et la foule se jetait sur lui,
pour le toucher». Et face à une telle insistance, on en vient à se demander: «Pourquoi cette foule
venait-elle?». «L’Evangile lui-même nous dit qu’il y avait des malades qui cherchaient à guérir»,
mais il y avait aussi beaucoup de personnes qui étaient venues «pour l’écouter». «C’était une
foule de personnes qui venaient spontanément». Ces personnes «venaient parce qu’elles
sentaient quelque chose». Et elles étaient tellement nombreuses «que Jésus a dû demander une
barque et s’éloigner un peu de la rive, pour que ces gens ne l’écrasent pas». Mais le véritable
motif, le motif profond, quel était-il? Selon le Pape, «Jésus lui-même explique dans l’Evangile»
cette sorte de «phénomène social» et il dit: «Personne ne peut venir à moi si le Père ne l’attire
pas». Le véritable motif se retrouve dans le fait que «c’est le Père qui attirait cette foule: c’était le
Père qui attirait les gens à Jésus». Précisément dans l’Evangile, on lit que «Jésus était ému,
parce qu’il voyait ces gens comme des brebis sans pasteurs». Donc, «le Père, par l’intermédiaire
de l’Esprit Saint, attire les gens à Jésus». Il est inutile d’aller chercher «tous les arguments». Ce
qui est vraiment nécessaire et décisif en revanche, est «que ce soit le Père à t’attirer à Jésus».
L’inspiration décisive pour la réflexion du Pape s’est présentée quand il s’est penché sur les



dernières lignes du bref passage évangélique proposé par la liturgie: «Il est curieux» que dans ce
passage, alors que l’on parle «de Jésus, que l’on parle de la foule, de l’enthousiasme, et
également du grand amour avec lequel Jésus les recevait et les guérissait», l’on trouve un final un
peu insolite. Il est en effet écrit: «Les esprits impurs, quand ils le voyaient, se prosternaient devant
lui, et s’écriaient: “Tu es le Fils de Dieu!”». Mais c’est précisément «la vérité; c’est la réalité que
chacun de nous ressent quand il s’approche de Jésus»; c’est-à-dire que «les esprits impurs
cherchent à l’en empêcher, nous font la guerre». Quelqu’un pourrait objecter: «Mais, père, je suis
très catholique; je vais toujours à la Messe... Mais jamais, jamais, je n’ai ces tentations. Grâce à
Dieu!». Et en revanche non. La réponse est: «Non! Prie, parce que tu es sur la mauvaise route!»,
car «une vie chrétienne sans tentations n’est pas chrétienne: elle est idéologique, elle est
gnostique, mais elle n’est pas chrétienne». Il arrive, en effet, que «quand le Père attire les gens à
Jésus, il y en a un autre qui t’attire de manière contraire et te fait la guerre de l’intérieur!». Ce n’est
pas par hasard que saint Paul «parle de la vie chrétienne comme d’une lutte: une lutte de tous les
jours. Pour vaincre, pour détruire l’empire de satan, l’empire du mal». Et c’est précisément pour
cela qu’«est venu Jésus, pour détruire satan! Pour détruire son influence sur nos cœurs». Nous
comprenons ainsi que «la vie chrétienne est une lutte» dans laquelle «ou bien tu te laisses attirer
par Jésus, au moyen du Père, ou tu peux dire “Je reste tranquille, en paix”... Mais entre les mains
de ces gens, de ces esprits impurs». Mais «si tu veux aller de l’avant tu dois lutter! Sentir ton cœur
qui lutte, pour que Jésus vainque». C’est pourquoi, en conclusion, chaque chrétien doit faire cet
examen de conscience et se demander: «Est-ce que je sens cette lutte dans mon cœur?». Et
également: «Est-ce que je crois que ma vie peut émouvoir le cœur de Jésus? Si je ne crois pas
cela, je dois beaucoup prier pour le croire, pour que cette grâce me soit donnée».
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